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Action de la mélasse de betterave sur le re'În du porc . 
R. FERRANDO et H. T1ss�uR 
(Note présentée par M. c. BRESSOU) 
Au cours de deux séries d'expériences (1 et 2) portant chacune 
sur dix-huit porcs, l'un de nous avait montré que la présence 
de 10 à 20 % de mélasse d.e betteraves dans la ration ne présentait 
aucun inconvénient pour la santé et la productivité des animaux. 
Une légère augmentation du taux des protides du régime due à 
ce que l'adjonction de mélasse oblige à envisager sous un aspect 
particulier la relation nutritive, permet d'obtenir des résultats 
zootechniques semblables à ceux acquis avec une ration témoin 
à base d'orge. 
Il importait cependant, étant donné la présence de nitrate 
de potasse dans la mélasse, d'examiner l'état des reins des ani­
maux d'expériences. Des analyses d'urine effectuées en cours 
d'essais n'ont jamais permis d'observer de l'albuminurie. Seule, 
l'élimination urinaire était plus importante chez les sujets con­
sommant la mélasse. 
Un des reins des animaux fut prélevé au moment du sacrifice. 
Chez les sujets de la première expérience (18 porcs répartis 
en 3 lots de 'six animaux), les poids moyens du rein sont les 
suivants : 
- Lot 1 témoin ..... ': . ........ . ........ . . ..... . 
- Lot Il, recevant 10 % de mélasse ............. . 
- Lot III, recevant 20 % de mélasse ............. . 
123 gr. 
118 gr. 
126 gr. 
Chez les sujets de la deuxième expérience (18 porcs répartis 
en 3 lots de six animaux), les poids moyens du rein sont les 
suivants : 
- Lot 1 témoin .......................... -. . . . . . 
- Lot II recevant 10 % de mélasse ............. . 
- Lot III recevant 20 % de mélasse ............. . 
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109 gr. 
137 gr. 
127 gr. 
1) Glomérule rénal d'un porc appartenant à un lot témoin 
X 3·20. 
2) Tubes contournés du rein d'un porc appartenant à un lot 
témoin X 320 
3) Glomérule rénal d'un porc recevant une ration contenant 
20 p 1 OO de mélasse X 320. 
4) Tubes contournés du rein d'un porc recevant une ration 
contenant 20 p. 100 de mélasse X 320. 
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Il faut noter que les animaux du lot II de la deuxième ser1e 
d'expérience recevaient dans leur ration 250 mg. de sulfate de 
cuivre par kilo d'aliment (1). L'apparence des reins demeure la 
même chez tous les animaux. 
Les organes, fixés au formol à 10 %, ont été colorés au tri­
chrome de Masson et à l'hémalun-érythrosine. 
L'examen histologique ne fait apparaître aucune différence 
entre les reins des porcs appartenant aux différents lots. Les 
glomérules et les tubes urinifères sont normaux. Leurs dimen­
sions sont les mêmes chez tous les animaux. On observe cepen-· 
dant un �éger coagulum d'albumine dans la cavité de certains 
glomérules et dans la lumière de certains tubes ; ce coagulum 
se retrouve chez les témoins avec la même fréquence et la même 
intensité. (Cf. microphotographie l, 2, 3 et 4).
Conclusions : 
L'addfüon de mélasse de betterave aux taux de 10 à 20 .%
dans la ration du porc, si elle entraîne une excrétion urinaire 
plus forte, n'a jamais provoqué d'albuminurie. Le poids des 
reins est plus élevé chez Jes animaux consommant ce sous-pro­
duit de fifüfusfrie, mais, étant donné les résultats des deux 
séries d'expériences portant au total sur 36 animaux, cette 
augmentation n'est pas générale. Elle apparaît pourtant plus 
nettement chez les porcs recevant dans leur régime 250. ·mg. de
S04Cu par kilo d'aliment. 
L'examen histologique des reins ne permet pas de noter de 
différences entre les sujets composant les différents lots. 
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(1) D'après quelques auteurs, le sulfate de cuivre possèderait en alimen­
tation, les mêmes propriétés que les antibiotiques. Nous n'avons pas enre­
gistré de tels effets au cours de nos essais. 
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DISCUSSION 
M. DRIEUX. - Il n'est pas d'usage d'intervenir lorsque les auteurs 
de la communication ne sont pas présents, aussi dirai-je seulement 
que j'aurai été heureux d'entendre exprimer le poids des reins non 
pas en valeur absolue, mais par rapport au poids d'ensemble de 
l'organisme, parce que, à mon sens tout au moins, un poids en valeur 
absolue n'a pas heoucoup de signification. 
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